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f —Baptrbe! interrompit-il, MMnifiquê. 
- " a é i d e l . . . Pounitt«i, pwdaai pue tu 

L D « H proBW-to p u que to » «" « • 
i OMIT s o t f Ta B*«T«i« nul besoin de 
i fè*t -M p u , lorsque ta es venu me 

«^nmerT Altont, va, démontre-mai que 
In es le plus généraux et le plus désmté-
res*é des o s d e s ; tu demanderas le prix 
Vont von et j'iposUller&i ta demande. 

Clamerai, M taisait, il «doutait les en-
trtluemeats dt u oolère. 
i — Tiens, reprit Raoul, laissons-là les 
I tfitntilltaes, cher oncle. Si je suis venu, 
I jwt que je le connais ; c'est q*e j'ai en 
& i juste la confiance que j'y dois avoir. 
Wii te paraissait avantageux de me per­
dre, tu n'aurais pas une seconde d'hésita-
\u>n. En e u de danger, tu te sauverais 
listai et tu laisserais ton neveu chéri se 
jdébrouiller à sa guise. Oh! ne proteste 
b u , c'est tant naturel, et à ta place j'en 
Sertis autant. Seulement, note bien ceci, 
•J» ne sui t pas de ceux qu'on joue impu-
•Bernent... Et sur ce, laissons là les rècri-
falnations inutiles,et mets-moi an fa i t . . . 
' A v e c un tel complice, il fallait compter. 
•Louis le comprit. Loin de se révolter, il 
Saconta brièvement et clairement les évé-
tnements survenus depuis qu'il était près 
de son frère. 

i n fot prestjne franc sur tous les points, 
sauf cependant en ce qui concerne la for* 

I t n u 4e son frère, 4eat U d i sa lua i t I m ­
portance autaat q « possible. 

Quand il eut terminé : 
— Eh bien t Ht Raoul, noua sommes 

dans de beaux drapa. Et ta espères t'en 
tirer, toi T 

— Oui, si ta ne me trahis pas. 
— Jo n'ai encore jamais trahi personne, 

entends-tu, marquis. Seulement, com­
ment t'y prendras-tu T 

— Je ne sais, mais je sens qne je trou­
verai un expédient. Oh I je le trouverai, 
il le faut. Tu peux, tu le voie, repartir 
tranquille. Tu ne cours aucun risque à 
Paris, tant que mol, ici, j e surveiliei 
Gaston. 

Raoul réfléchissait. 
— Aucun risque, fit U; en es-tu bien 

sûr* 
— Parbleu) Nous tenons trop bien Urne 

Fauvel.pour que jamais elle ose élever la 
oix contre nous. Elle saurait la vérité, la 
raie, celle que toi et moi savons seuls, 
u'elle se tairait encore, trop heureuse 
'échapper au châtiment de sa faute pas­
se, au blâme du monde, au ressentiment 
e son mari, 
— C'est vrai, répondit Raoul, devenu 

sérieux, aussi ce n'est pas elle que je re­
doute. 

— Qui alors ? 
— Une ennemie de ta façon, ô mon res 

E«table oncle, une ennemie implacable 
ladeleine. 
Clameran eut un geste de dédain. 
— Oh (celle-là. . . fit-il. . 
— Tu la méprises, n'est-ce pasT inter­

rompit Raoul, avec l'accent d'une convic­

tion profonda, ah fais», ta ta troames.Elle 
s 'ut d i w u a s an u l a t de as tante, mais 
elle n'a p u abdiqué. Elle a promis de 
t'époneer, elle a congédié Prosper qui est 
en train de mourir de douleur, c'est vrai, 
mais elle n'a pas renoncé i tout espoir. 
Tu la crois faible, peureuse, naïve, n'est 
ce p u ? Erreur. Elle est forte, elle est ctv 

fiable des plus audacieuses conceptions, 
e malheur lui donnera l'expérience. Elle 

aime mon oncle, et 1* femme qui aime 
défend son amourcomme une tigresse 
petits. Là eatle péril... 

Elle s cinq cent mille francs de dot. 
— C'est vrai ; et, à cinq pour cent, c'eit 

12,500 francs chacun. N'importe, sage, tu 
renoncerais à Madeleine. 

— JamaisI entends-tu t s'écria Clame 
ran, jamais. Riche, je l'épouse; pauvre, 
je l'épouserais encore. Ce n'est pas ta dot 

le je veux, à Cette heure, c'est elle, 
îoul, elle seule... je l'aime I 
Raoul parut étourdi de la brusque dé­

claration de son oncle. 
R recala de trois pas, levant les bras an 

ciel, avec tous les signes d'une surprise 
immense. 

Est-ce possible 1 répétait-il, tu aimes 
Madeleine, toi!. . . to i l . . . 

— Oui, répondît Louis d'un ton soup­
çonneux, que vois-tu là de si extraordi-

tire? 
— Rien, assurément, oh ! rien. Seule­

ment, cette belle passion m'explique les 
surprenantes variations eh ta conduite. 
Àhf tu aimes Madeleine I Alors, oncle vé-i 
néré.nous n'avons plus qu'à nous rendre. 

— Et pourquoi, s il te plaît ? ] 

— Parae que, taon oasis , quand on a la 
« s u r prti.oa perdra taas. C'est au axiome. 
Les généraux: amoureux ont toujours per­
du leurs batailles. Un Jour viendra fatale­
ment où, éprit de Madeleine, ta nous ven­
dras pour un sourire. Et elle est notre en 
nemie, et elle est fine et elle nous guette. 

D'un éclat de rire trop bruyant pour 
Aire bien sincère, Louis interrompit son 
neveu. 

— Comme tu prends feu tout à coup, 
dît-il ; tu la hais donc bien, cette belle, 
cette ravissante Madeleine f 

— C'est elle qui noua prendra. 
— Sols franc, es-tu bien sûr de ne la 

pas aimer? 
Si claire que fût la nuit, Louis ne put 

voir le mouvement de colère qui contracta 
les traits de Raoul. 

— Je n'ai jamais aimé que la dot, ré­
pondit-il. 

— Alors, de quoi te plains-tu Y Ne t'en 
doîs-je pas 1± moitié, de cette dot Y Tu 
auras l'argent sans la femme, lea bénéfices 
sans les charges. 

— Je n'ai pas cinquante ans passés, 
moi, fit Raoul,avec une nuance de fatuité. 

Assez, interrompit Louis, il a été 
nu, n'est-ce pas, te jour où je suis 

allé t'arracher à la plus affreuse des mi 
~~—i, que je resterais le maître. 

Pardon t tu oublies que ma vie, ou 
ma liberté,» tout le moins, est sur le jeu. 

'iens les cartes, mais hisse-moi te con­
seiller. 

Longtemps encore les deux complices 
restèrent à étudier et à discuter la *ilua-
tion, et il était plus de minuit lorsque 

Louis soegea qu'en l'attardant davantage 
fl risquerait de s'attirer de* questions 
«snbarrassantes. 

— Ne raisonnons p u dans le vide, dit-
Il à Raoul. Je suis de ton avis ; les choses 
sont telles qu'il est urgent.de prendre un 
parti. Mais je ne sais me décider au pied 
levé. Demain, à cette heure, sois ici, 
j'aurai arrêté notre plan. 

— Soit, à demain. 
— Et p u d'imprudence d'Ici là I 
— Mon costume, ce me semble, doit ta1 

dire assez que je ne tiens pas à me mon­
trer. J'ai arrangé à Paris, un alibi si ingé< 
nieux, que je défie qui que ce soit de 
prouver, —judiciairement parlant,- ~~" 
j'ai quitté ma maison du Vésinet 
poussé les précautions si loin que j'ai 
voyage en troisièmes, et on y est terrible­
ment mal. Allons, adieu t je regagne mon 
auberge. 

Il s éloigna sur ces mots sans paraître 
douter qu'il venait d'éveilltu^jlans u 

cœur de son complice bien des soupçons. 
Pendant le cours de sa vie aventureuse, 

Clameran avait assez organisé «d'affaires» 
pour savoir au juste quelle somme de 
confiance on doit accorder à des compli­
ces tels que Raoul. 

Les coquins ont leur probité à eux,c'est 
connu, d'aucuns la mettent bien au-des­
sus de celle des honnêtes gens, mais cette 
probité n'est jamais, après * le coup », ce 
qu'elle était avant. C'est au moment i u 
partage que les difficultés surgissent. 

L'esprit défiant de Clameran entre­
voyait déjà mille sujeti de craintes et de 
querellas. 

,_ M deeaandait-rL Raoni 
a'eet-llsi soirteitauaeot mthApov ventf 
ici ? Pourquoi1 cet alibi à Parla T Me ton. 
drait-ll on pièget Je le tiens, c'est vrai s 
maie, de mon côté, ja suis absolument £ 
sa merci. Toutes cas lettres que je l u i 
écris, depuis que ja suis chez Gaston. 
sont autant de preuves contre mol I SODM 
gerait-H à se révolter, à se débarrasser de) 
moi, à recueillir seul les profits da notre) 
entreprise T 

Cette nuit encore, Louis ne ferma pat) 
l'oeil ; mais au matin sa résolution était 
prise, et c'est avec une fébrile impatience 
qu'il attendit le eoir. 

Si puissant était son désir d'an finir, al 
vive était la tension de sa peotée, qu'il ua 
put réussir à être ce jour-là ce qu'il était 
les autres jour». 

A plusieurs reprisas, son frire, ta 
voyant sombro et préoccupé, lui de­
manda : 

— Qu'as-tuT es-tu souffrant T Me ca­
cherais-tu quelque inquiétude T c 

Enfin, le soir vint, et Louis pat rejoint 
dro Raoul, qu'il trouva sur l'herbe, et fu­
mant, dans ce champ où ils s'étaient en­
trevus la nuit précédente. ' 

— Eh bien! demanda Rioul en se le­
vant, es-tu enfin décidé f 

— Oai. J'ai deux projeta dont je croi* 
le succès infaillible. 

— Je t'écoute. 
Louis parut réfléchir, an homme qui 

veut présenter sa pensée la plut claire­
ment et le plus f)ricj7»meot possible. 
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